
 

 
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

« Sainte Thérèse de l’Enfant JESUS… « fleur bleue » ou vigoureuse 

combattante du Christ ? »1ère partie de la réponse 

 

 Monseigneur Albino Luciani, avant qu’il soit élu Pape sous le nom de Jean-Paul Ier, 

écrit un jour une lettre à Sainte Thérèse de l’Enfant JESUS de la Sainte FACE : 

 

 « Chère petite Thérèse, J’avais 17 ans quand je lus ton autobiographie. Elle me fit 

l’effet d’un coup de tonnerre. Tu l’avais appelée : Histoire printanière d’une petite fleur 

blanche ; elle m’apparut comme l’histoire d’une barre d’acier, par la force de volonté, le 

courage et la décision qu’elle révélait. A partir du moment où tu as choisi le chemin de la 

consécration totale à Dieu, rien ne t’a arrêtée : ni la maladie, ni les oppositions extérieures, 

ni les nuages et les obscurités intérieures. » (1973) 

 

 Le 24 août 1997, le Pape Jean-Paul II annonçait aux jeunes réunis pour les JMJ à Paris 

que Thérèse de Lisieux allait être proclamée « DOCTEUR DE L’EGLISE », le prochain 

dimanche des Missions : 

 

 « Cette jeune carmélite fut tout entière saisie par l’amour de Dieu. Elle vécut 

radicalement l’offrande d’elle-même en réponse à l’Amour de Dieu. Dans la simplicité de la 

vie quotidienne, elle sut également pratiquer l’amour fraternel. A l’imitation de JESUS, elle 

accepta de s’asseoir ‘à la table de pécheurs’, ses ‘frères’, pour qu’ils soient purifiés par 

l’amour, car elle était animée par l’ardent désir de voir tous les hommes ‘éclairés du 

lumineux flambeau de la Foi.’ 

 Thérèse a connu la souffrance dans son corps et l’épreuve dans sa foi. Mais elle est 

demeurée fidèle parce que, dans sa grande intelligence spirituelle, elle savait que Dieu est 

juste et miséricordieux ; elle saisissait que l’amour est reçu de Dieu plus qu’il n’est donné 

par l’homme. Jusqu’au bout de la nuit, elle mit son espérance en JESUS, le Serviteur 

souffrant qui livra sa vie pour la multitude. (Is 53, 12) 

 Le livre des Evangiles ne quittait jamais Thérèse. Elle en pénètre le message avec une 

extraordinaire sûreté de jugement. Elle comprend que dans la vie de Dieu, Père, Fils et 

Esprit, ‘amour et vérité se rencontrent’. En peu d’années, elle parcourt une course de géant. 

Elle découvre que sa vocation est d’être au cœur de l’Eglise l’amour même. Thérèse humble 

et pauvre, trace la « petite voie » des enfants qui s’en remettent au Père avec une ‘confiance 

audacieuse’. Centre de son message, son attitude spirituelle est proposée à tous les fidèles. 

 L’enseignement de Thérèse, véritable science de l’amour, est l’expression lumineuse 

de sa connaissance du mystère du Christ et de son expérience personnelle de la grâce. […] 

 Le message de Sainte Thérèse, sainte jeune si présente en notre temps, vous convient 

particulièrement à vous les jeunes : à l’école de l’Evangile, elle vous ouvre le chemin de la 

maturité chrétienne ; elle vous appelle à une infinie générosité ; elle vous invite à demeurer 

dans le ‘cœur’ de l’Eglise les disciples et les témoins ardents de la charité du Christ. » 

 

(à suivre) 

 

 


